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Le « Credo » du lecteur chrétien

1. Je crois quo la lecture est la nourriture morale de l’âme 
et que les doctrines font les hommes, témoin cet axiome que 
tous les siècles ont connu : « Dis-moi qui tu liantes, et je te 
dirai qui tu es. »

2. Je crois que le tempérament intellectuel se forme, connue 
celui du corps, par les mets qu’on lui sert.

3. Je crois qu'il est impossible au plus fort caractère de 
résister toujours à la même lecture ; un commerce assidu est 
toujours victorieux.

4. Je crois qu’un mauvais livre est un ami corrompu et 
corrupteur.

5. Je crois que les mauvaises lectures sont aussi pernicieu­
ses à lame que le poison au corps.

G. Je crois que la lecture des, romans ôte au caractère sa 
gravité, à la vie son sérieux, au cœur sa pureté, à la volonté 
sa force.

7. Je crois qu’un grand nombre de personnes se font illusion 
au sujet des lectures, soit en les faisant, soit en les permettant.

8. Je crois qu’un grand nombre de personnes qui permet­
tent, favorisent, imposent ou conseillent des lectures frivoles, 
dangereuses ou mauvaises, contractent une terrible responsa­
bilité devant Dieu.

9. Je crois qu’au moment de la mort une foule d’illusions 
seront tardivement dissipées, au détriment d’un grand nombre 
d'âmes.

10. Je crois que si les âmes perdues par de mauvaises lec­
tures nous apparaissaient tout il coup, nous serions frappés de 
leur nombre.

ïl. Je crois que si les livres pouvaient parler, ils révéle­
raient des choses épouvantables touchant l’apostolat de per­
version qu’ils ont exercé sur les âmes.

12. Je crois qu’un chrétien ne doit pas lire de mauvais 
livres, qu’il perdra son argent à se les procurer, son temps, son 
intelligence, son âme à les lire, et que s’il en a, un devoir lui 
reste, celui de les jeter au feu.

Et je crois cela au nom du bon sens, de l’expérience et de 
la foi.


